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RESUME

Cette 6tude se fonde sur l'6tude d'environ 43 000 ossements de mammifEres issus de sites arch6ologiques

dat6s du N6olithique ancien, moyen et final du Nord-Est de la France (Alsace, Lorraine, Champagne et Ardennes). Il a

pour objet de contribuer i la caract6risation morphom6trique de diffdrentes esp€ces animales du N6olithiqrre,de d6ter-

miner leur statut et de pr6ciser leur r6le et leur mode d'exploitation dans l'6conomie alimentaire carn€e. Par le jeu des

comparaisons avec les donn€es des sites du N6olithique d'Europe centrale et occidentale, il s'attache aussi i ddgager les

traits originaux du systdme d'approvisionnement carnd des premidres communaut6s agro-pastorales du Nord-Est de la

France et de leur 6volution au cours du N6olithique.

Les sources documentaires r6sident dans des 6chantillons de restes osseux et dentaires prdsentds de faqon

d6taill6e, ensemble chronologique par ensemble chronologique et site par site. La quantification et l'6tude des listes de

faune sont men6es selon des mdthodes propres i l'Arch6ozoologie expos6es au d€but du travail. Les caract6ristiques

des echantillons de faune (repr6sentativit6, importance num€rique, distribution chronologique, conditions de gise-

ment,6tat de conservation) sont examin6es afin de se faire une id6e sur la nature de la documentation 6tudi6e, sur les

circonstances et le mode de formation des 6chantillons et de d6finir ainsi les conditions g€n€rales de l'6tude.

r-dtude biom6trigue permet de d6terminer la pr6sence de deux formes de bovins, l'une sauvage, l'aurochs,

et I'autre domestique, le boeuf, aux caract6ristiques molphom€triques distinctes. Cette diff6renciation entre les deux

formes d'animaux est sensible dEs l'6tape la plus ancienne du N€olithique et tend i accr6diter I'hypothdse que les

premiers boeufs domestiques du Nord-Est de la France sont issus de souches d€ji domestiques et qu'ils ont Par cons+
(uent, 6t6 introduits par ies premidres communaut6s agro-pastorales. Ainsi que nous avons Pu nous en assurer, elle

Jexplique aussi par l'absence de m6langes entrc les deux formes et de <retrempage" de la forme-domestique par croi-

sem-ents avec les aurochs ce qui tend ?r infirmer l'hypothEse d'une "domestication>, 
locale de l'aurochs. Les bovins

domestiques du N6olithique ancien d'Alsace et de Champagne sont de dimensions pus modestes que ceux des sites de

la m6me pdriode d'Allemagne orientale. Diff6rentes interpr6tations de cette r6duction de taille des bovins domestiques

entre les deux rdgions sont discut€es. La diminution de la stature est le trait le plus marquant des modifications mor-

phologiques qui affectent les populations de bovins domestiques du Nord-Est de la France au cours du N6olithique. La

mise en €vidence de la castration et des modifications morphologiques qui l'accomPagnent, sur la base de l'6tude des

importantes sdries de mesures de bovins du site Michelsberg de Mairy et des squelettes complets du N6olithique final

de Pagny-sur-Moselle, illustre de fagon particuli€rement claire les effets de la mainmise croissante de l'homme sur les

troupeaux placds sous son contr6le au cours du Neolithique. Par leurs dimensions et leurs caract6ristiques morphologi-
ques les caprin6s du N6olithique ancien d'Alsace et de Champagne semblent peu se diff€rencier de ceux d'Europe

orientale. Des indices d'r.rne €volution significative de la stature des moutons du Nord-Est de la France, entre le N6oli

thique ancien et moyen, n'ont pas 6t6 relev6s. Les moutons du Michelsberg de Mairy se distinguent de ceux du Chass6en
seplentrional de Boury-en-Vexin par une taille syst6matiquement plus r6duite. Leurs caract€ristiques les rapprochent
des moutons du N6olithique moyen d'Allemagne orientale alors que les moutons de Boury-en-Vexin semblent Prdsen-
ter plus d'affinitds avec ceux de la zone m6ridionale. L interpr6tation de cette observation et ses implications sur les
courants de diffusion des animaux domestiques font l'objet d'une discussion d6taillee. De m6me que dans le cas des
bovins, les indices qui se d6gagent de l'6tude biom6trique des restes de suid6s suggErent que les prerniers porcs ne sont
pas issus d'une domestication des populations locales de sangliers mais qu'ils ont 6td introduits sous leur forme domes-
tique. L"6tude de l'6volution morphologique de cette espEce au cours du Ndolithique ne permet pas de v6rifier si la
tendance i l'augmentation de la stature, telle qu'elle se d6gage des rares donn6es issues de l'6tude du site Michelsberg
de Mairy peut Ctre tenue pour significative. Les donn6es relatives i la biom6trie du chien proviennent exclusivement
du site du N6olithique moyen de Mairy. Elles attestent la pr6sence de chiens appartenant au moins i deux gtoupes de
taille distincts mais morphologiquement identiques. Les ossements de cervid6s des sites du N6olithique ancien pr6sen-
tent des caractdristiques proches de celles d'animaux d'autres sites de la m€me pdriode en Europe occidentale.

r."approche de I'€conomie alimentaire a €t6 men€e ir partir de I'€tude des proportions selon lesquelles sont
repr6sent€es les diff€rentes espdces. L exploitation du milieu naturel par la pr6dation tient une place trds modeste voir
marginale sur l'ensemble des sites du Neolithique ancien. Elle n'est d6velopp6e de fagon importante que sur un site

fluvigny). Faiblement repr6sent6e elle est cependant attest6e au sein de tous les dchantillons de cette p6riode alors que
son absence caract6rise l'ensemble de faune dat6 du N6olithique moyen de Mairy. Au d6but du Ruband la chasse
semble principalement orient6e vers les grands herbivores (aurochs, cerf). Son 6volution vers la fin de cette culfure du
N6olithique ancien est marqu6e par l'intensification de l'dlimination du cerf et une certaine diversification notamment
par la capture de petits mammif€res i fourrure.

Les ressources issues de l'dlevage assurent l'essentiel de l'approvisionnement cam6. Le boeuf en constitue la
principale base. Les diff6rents modes de d6comptes attestent que le porc repr6sente, sur la plupart des sites, la seconde
ressource carn6e alors que les caprinds sont syst6matiquement rel6gu6s au troisi€me rang. Le recours relativement
important au porc dds l'6tape ancienne du Ruban6 est une caract€ristique qui ne se retrouve, dans l'6tat actuel de la
recherche, que sur certains sites d'Allemagne rh6nane. Elle correspond i un trait original de l'6conomie alimentaire des
sites du Nord-Est de la France par rapport d ceux du Bassin parisien d'une part et ceux d'Europe centrale d'autre part.
Vers la fin du Ruban6 et au cours du Grossgartach l'exploitation du boeuf reste prdpond6rante mais enregistre cepen-
dant un l6ger recul au profit du porc et des caprinds. Cette exploitation plus diversifi6e des diff6rentes ressources de
l'6levage vers la fin du Ruban6 et au Grossgartach participe d'une tendance 6volutive paralldle i celle mise en 6vidence



sur les sites du Ruban6 d'Allemagne de l'Est.
La s6lection presque exclusive des jeunes animaux de boucherie et Ia pr6servation de b€tes pour Ia reproduc-

tion prdsident i la gestion des principales espEces domestiques et attestent une maitrise accomplie des techniques
d'6levage. L"6tude des pratiques bouchdres et de la composition anatomique des 6chantillons laisse transparaltre une
utilisation trAs m6ticuleuse ainsi qu'une exploitation intensive de toutes les parties des animaux. Les nombreuses ana-
logies que le syst6me d'approvisionnement cam6 des sites du Nord-Est de la France pr6sente avec ceux d'Europe
centrale et plus particulidrement avec ceux d'Allemagne occidentale orientent ses affinit6s culturelles vers l'Est et ten-
dent plus particuliErement i souligner l'importance des influences d'origine rh6nane.

Les caract6ristiques de l'approvisionnement carn€ et de l'utilisation des animaux au N6olithique moyen ne
peuvent 6tre ddgag6es sur Ia base des seules donn6es du site Michelsberg de Mairy. La sdlection plus rigoureuse des
jeunes animaux, la pratique de la castration et l'utilisation probable des produits secondaires de l'dlevage des moutons
traduisent cependant une maitrise accrue des techniques d'6levage. Ces modifications concordent avec celles mises en
dvidence sur d'autres sites contemporains ou culturellement proches du Nord de la France et d'Allemagne occidentale
et semblent refl€ter les effets d'une dvolution g6n€rale. Parall€lement, la gestion des bovins, l'utilisation des diffdrentes
parties des animaux et le mode de formation des ensembles d'ossements pr6sentent sur ce site des caract6ristiques tout
i fait particulidres qui ne trouvent pas d'6quivalent sur les autres sites d'trlUitat. Celles-ci accr€ditent l'hypothdie d'une
diversification de l'&onomie alimentaire que l'on peut relier ir celle de l'implantation des sites et de leur vocation.
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